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Malika Bekkouche : "Une phrase qui véhicule un sens immense dans sa vision. La 
femme est cette belle créature si fragile, elle est cette créature divine que tout le 
monde v®n¯re. La maman, la fille, la sïur, la confidente! Ne dit-on pas souvent ce 
que femme veut, Dieu le veut! La phrase est très belle, la femme libre, est cette 
femme qui prend son destin en main, c'est cette femme qui refuse la domination du 
masculin, la domination d'un concept, qu'on ne lui impose pas quelque chose, elle a 
son mot à dire tout en respectant les autres! Une femme libre, est une femme qui se 
respecte d'abord et qui respecte la société, qui respecte son milieu. La liberté ne 
signifie pas écarter toutes les normes d'une société pour sortir du lot, la liberté est 
fondée sur le respect de l'autre, sur l'amour de l'autre ! La liberté de la femme c'est 
défendre ses droits avec respect, c'est ne pas avoir peur de l'autre, c'est ne pas 
dépasser ses limites, c'est connaître ses limites! La femme libre est une femme qui 
doit rester une femme avec sa féminité de femme, sinon elle n'est plus femme, elle a 
cette capacité que l'HOMME n'a pas. La patience, faire plus d'une chose à la fois, 
et c'est là où réside sa force! Une femme c'est beau quand elle restera femme, sinon, 
elle perdrait son statut de femme, et si par malheur elle l'aurait perdu, elle perdrait 
sa divinité de «FEMME». Bravo! BRAVO ! 
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Aucun des po¯tes que je connais nõ®crit des po¯mes. Ils sont vagabonds, 
aventuriers, patrons, bandits ou, comme moi, jongleurs du verbe et vendent leur 
plume ¨ prix dõor, et apr¯s se pr®lassent dans les bras des muses bien en chair, et 
laissent leur g®nie improviser sur la musique au rythme de leur cïur des chansons 
de meurtriers, de banquiers et de noceurs. Ils sont enchantés par la vie et jouissent à 
chaque heure, quelques soient les épreuves que leur envoie le destin comme jeu de 
hasard. Ils jouent les po¯tes ¨ lõoccasion, et citent de m®moire invent®e des vers de 
circonstances, en vidant leur verre au bar des rencontrances, pour amuser des 
collègues ou rabrouer les bègues, pour émoustiller les gueuses après palabres, car 
eux ils savent qui on lève : des cailles ou des perdreaux. Toute occasion est bonne 
pour lever son chapeau, au po¯te incognito qui retombe dans le foss®, apr¯s quõon ait 
abusé de sa probit®. Aucun des po¯tes que je connais nõest po¯te, car alors il leur 
faudrait renaître, pour un destin exceptionnel, prêts à embarquer pour une croisière 
infinie, autour des épaules de la mappemonde, et ramasser avec un filet les épaves 
brûlantes des marins comiques qui galèrent en maudits dans des dimensions 
cosmiques. Aucun nõest po¯te assez pour sõamuser ¨ r®p®ter lõinlassable paresse 
dõoisifs qui restent sur les quais ayant rat® tous les trains et toutes les mar®es. La 
poésie est bien le synonyme de la vie. Bien des po¯tes heureux lõont compris. Apr¯s 
avoir vidé les vers de ta besace, pense à te refaire des as si tu veux gagner toutes les 
parties comme ma´tre de ta vie, jusquõ¨ ta mort, suscite lõenvie et la jalousie, et 
sache courir, car le courage consiste ¨ °tre l©che. Les plus vieux guerriers mõont 
compris qui ont toujours su tirer du feu leur parti, après les perdants et les morts. 

Pierre Marcel Montmory ð trouveur 
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CHANTE MUSE !  
Chante ! 
Muse inspirée, chante ! Fais-toi désirer ! 
Je ne prétends pas détenir la vérité.  
Je ne dis pas les choses que les autorités veulent entendre. C'est tout. C'est tout 
pour mon honneur.  
Ça fait peur, peur aux conservateurs. Un mec qui parle avec ses mots à lui, qui 
dit quelque-chose qui nous fuit. Le troupeau des salauds est le plus fort, mais le 
solo du rigolo est le plus malin des refrains. On peut prendre la vie à quelqu'un 
mais la raison est la raison quand le meurtre est folie. J'aurais chanté toute ma 
vie et pis tant-pis. Répète-le à ton voisin, je suis occupé avec ma voisine. Nous 
nous aimons lõun sur lõautre, et de notre joie na´tra un messager. Un messager 
qui apportera les bonnes paroles.  
Attends le facteur, je vais chercher ta sïur, elle et moi nous communions en 
blanc sur lõautel des d®lices. Attends le facteur pour le bonheur, ach¯te un peu 
dõespoir si tu broies du noir. 
La vérité, chacun couche avec la sienne et ma voisine elle a un vrai amour dans le 
cïur. Cõest la vie qui mõa donn® la chance, alors je la prends. Cõest une romance 
pour les grands enfants. Toi, tões vieux tu attends ta retraite. Moi, je suis jeune, 
je nõai pas le temps de faire semblant de vivre. Ma voisine a deux seins blancs 
pour le lait de mes enfants. 
Chante ! Chante muse qui mõinspire le g®nie des caresses! 
Chante muse ! Souffle-moi des baisers au son doux de ta peau sur ma peau. Je 
bats le tambour des jours; je siffle le couplet des nuits; à la fenêtre de tes yeux, 
muse, tu me vois naître comme un être, et tu me donnes la vie, le seul bien que je 
possède. 
Tu chantes et je danse ! Je danse dans les ténèbres autour du feu, la joie crépite de 
rires. Les éclats de ta voix entre les murmures du vent !  
Chante la rumeur de lõeau vive qui emporte les serments ! 
La vérité, chacun couche avec la sienne. 
La mienne muse a la ruse des tourments. Je suis son génie vivant. Et son mal 
indifférent quand je suis mort. 
Chante encore ! Je te désire ! Tu es la vie ! Et je suis, encore !         

Pierre Marcel Montmory ð trouveur 
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POÈME-MANIFESTE  
Le je de mes ®crits nõest jamais moi, je ne raconte jamais ma vie, 
lõ®criture est un masque qui permet de me cacher derri¯re les °tres et les choses que je sens, avec 
compassion, mais que je ne saurai être pour mieux les montrer. 
Jõ®cris pour ceux qui ne parlent pas, 
jõ®cris pour les choses qui semblent muettes, 
jõ®cris pour donner ¨ voir et entendre ¨ celui qui regarde et ®coute. 
Et je ne fais que lõapologie de lõ°tre humain le plus libre et le plus seul. 
Et jõaffirme que lõon hait le plus souvent la personne libre et capable dõ°tre seule et qui fait son 
bonheur sans nous et sans gouvernement. Nous avons des croyances, des principes et donc des 
préjugés pour ne pas nous aimer. 
Cõest pourquoi, (je me r®p¯te :) 
Aimer, cõest le po¯me. 
Le je réclame de nous une véritable attention. 
Le je du vrai courage. 
Le je dõun cïur instruit. 
Le je qui sait. 
Le je intuitif. 
Le je curieux. 
Le je qui donne sans compter. 
Le je insolvable. 
Le je idiot. 
Et je reviens sur les mêmes thèmes 
comme dans une composition symphonique. 
Je nõai rien ¨ dire alors 
je répète ce que les anciens répétaient déjà 
mais je répète avec des mots, des bruits, des images de notre présent en essayant de varier les 
rythmes, en empruntant différents styles 
comme pour mieux capter lõattention du spectateur. 
Le pain de toutes les faims. 
Le travail de la mort. 
Le poète par hasard. 
Le rôle à vivre comme il faut. 
La femme et lõhomme comme humanité. 
Lõoiseau qui prend son vol distant. 
Le fascisme à portée de main. 
Lõ®galit® dans lõamiti®. 
Ce qui me rassure le plus cõest de vous voir rire tout le temps. Vous me confirmez que je ne suis 
pas seul à être idiot. 

Pierre Marcel Montmory ð trouveur 
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ÉLUCUBRATION  
 
Quand un poète sera élu 
Y aura absence de pouvoir 
Seule la poésie sera vécue 
Et la vie le vrai espoir 
 
Poésie embellit la vie 
Et si elle est élue à l'Élysée 
Cõest une chance inesp®r®e 
Pour le poète maudit 
 
Le savant reçu avec ses trouvailles 
Est acheté contre représailles 
Il gardera ses rêves en silence 
Il ne faut pas déranger la science 
 
Le pouvoir enlaidit la vie  
La propriété fait des saletés 
Quand les dieux sont achetés 
Par les marchands ennemis 
 
Quand un poète sera élu 
Les poules auront du poil au cul  
Et les savants seront savonnés 
Par la muse Félicité. 
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